
Un programme éditorial au XVe siècle
(le Narrenschiff)

Il n’y a point de juste, pas même un seul.
Nul n’est intelligent, nul ne cherche Dieu.

Tous sont égarés, tous sont pervertis
(Épître de Paul aux Romains,

III, 10-11).





De 1453 à 1500, quelque 30 000 éditions incunables sont 
publiées, ce qui peut correspondre, si l’on adopte 
l’hypothèse de 500 exemplaires de tirage moyen, à quelque 
quinze millions d’exemplaires mis en circulation en une 
cinquantaine d’années. D’autres ouvrages sont eux aussi 
des succès extraordinaires, notamment le Manipulus 
curatorum de Guy de Montrocher, donné pour la première 
vers 1473 et dont 122 éditions sont aujourd’hui connues 
– soit, si nous conservons la même hypothèse de tirage 
moyen, plus de 60 000 exemplaires en un quart de siècle…



En 1467, 97% des titres recensés sont publiés en latin, 
contre 74% en 1477, 72% en 1487 et 71% en 1497. 
Pour le XVe siècle, le point le plus bas de la courbe 
serait atteint en 1492, avec moins des deux tiers de la 
production (mesurée en nombre d’éditions) en latin 
(65%). Cette proportion de deux tiers contre un tiers 
semble s’imposer dans les principaux pays de 
production au cours des premières décennies du XVIe 
siècle.



Sebastian Brant



Des livres inutilz //
Le premier fol de la nef suis //
Les voiles regis de ma main //
À livres avoir me deduys //
Lesquelz ie ne voy soir ne main //
De ceulx que iay leuz faiz dedain //
Ou ne les entendz. Somme toute //
Tel cuyde bien scavoir qui doubte.



Le concile se tient dans la cathédrale même de Bâle, et au premier étage au-dessus de la 
chapelle Saint-Nicolas. 





Danse macabre des imprimeurs, 
Lyon, 1500.



Le mort
Venez danser ung tourdion/ Imprimeurs sus, légièrement
Venez tost, pour conclusion./ Mourir vous fault certainement
Faictes ung sault habillement./ Presses et casses vous fault laisser
Reculer n’y fault nullement./ A l’ouvraige on congnoist l’ouvrier.
Les imprimeurs
Hélas, où aurons-nous recours/ Puis que la mort nous espie ?
Imprimé avons tous les cours/ De la saincte théologie
Loix, décret et poèterie./ Par notre art plusieurs sont grands clers.
Relevée en est clergie./ Les vouloirs des gens sont divers.
Le mort
Sus avant, vous irés après/ Maistre libraire, marchez avant.
Vous me regardez de bien près./ Laissez voz livres maintenant.
Danser vous fault, a quel galant./ Mettez ici vostre pensée.
Comment vous reculez marchant./ Commencement n’est pas fusée.
Le libraire
Me fault-il malgré moy danser ?/ Je croy que ouy, mort me presse
Et me contrainct de me avancer./ N’est-ce pas dure destresse ?
Mes livres il fault que je laisse/ Et ma boutique désormais
Dont je pers toute liesse./ Tel est blecé qui n’en peult mais.







Mais si je suis avec des savants Alors 
je sais bien dire «Ita».
Je suis content du discours en 
allemand
Car je ne sais que très peu de latin.
Je sais que «vinum» veut dire «vin»
Et «gucklus» un curieux, et «stultus» 
un fou,
Et que l’on me nomme Monsieur le 
Docteur.
[Mon bonnet] cache bien mes oreilles,
Sinon on verrait bientôt que ce sont 
celles d’un âne [de la bête du 
meunier]. 



Autoportrait de Dürer, 1500 

(Alte Pinakothek, Munich).



Hellas combien que je decline// Tous 
les jours a ma sepulture// Et que ma 
vie sy encline// Payer le tribut de 
nature// Touttefoys de laisser nay 
cure// Des anciens la folle vie// Car 
moy vieulx nayme que folye (trad. fr. 
J. Drouyn, F25L).







Colophon du Narrenschiff, 
première édition allemande. Il 
présente l’intitulé (End des 
Narrenschiffs), l’appel (Hie endet 
sich das Narrenschiff), le détail du 
contenu, le nom de l’auteur, 
enfin l’adresse, la date et la 
marque typographique avec la 
devise du libraire-imprimeur.



Chaque page est encadrée de 
deux bandeaux de bois gravés. 
Le texte est en vers, avec une 
courte analyse en tête, puis 
l’illustration. Sous l’illustration, 
le titre du chapitre est en plus 
gros corps, puis vient le texte 
lui-même, à 30 lignes à la page. 
Au début du volume, la gravure 
figure toujours sur la page de 
gauche. La plupart des chapitres 
font deux pages, et sont donc 
lisibles d’un coup d’œil pour 
celui qui ouvre le livre, à la 
manière d’un petit tableau 
commenté. 



Nous connaissons vingt-six éditions incunables du 
Narrenschiff, donc des éditions qui ont été publiées en sept 
années à peine – entre le 1er mars 1494 pour la première 
édition allemande (A1B) et le 6 juin 1500 pour la dernière 
édition publiée au XVe siècle, en l’occurrence une traduction 
du texte en néerlandais donnée par Guy Marchant à Paris 
(Der zotten ende der narrenscip : N26P). Si nous conservons 
l’hypothèse d’un tirage de 500 exemplaires par édition, ce 
serait donc 13 000 exemplaires du texte de Brant qui auraient 
été mis en circulation en une demi-douzaine d’années à peine. 



1er VII 1494, Peter Wagner à 
Nuremberg donne une édition 
contrefaite en format in-
octavo. Ci-contre, exemplaire 
de la Collection Bodmer à 
Genève, provenant de la 
bibliothèque Stollberg à 
Wernigerode. 



Avant le 23 mai 1495, le 
Strasbourgeois Grüninger 
donne une nouvelle édition, 
augmentée (« Interpolierte 
Ausgabe »). Noter les 
différences par rapport à 
l’éd. originale: le passage sur 
deux colonnes, la gravure 
construite en largeur, les 
différences de texte (ex. de 
la Bibliothèque de Strahov).



(23 mai 1495) Cette édition de Grüninger sera contrefaite par 
Schönsperger à Augsbourg (exemplaire de la Bibliothèque Ste-Geneviève, 
Paris).



Le dispositif et le texte 
sont effectivement 
copiés sur ceux de 
Strasbourg, mais la 
typologie de 
l’illustration est 
complètement 
différente, 
caractéristique d’une 
recherche du coût le 
plus bas possible.  





La table de la deuxième 
édition latine de la 
Stultifera navis donne une 
idée de l’ampleur du 
paratexte (pièces 
liminaires) introduit par 
rapport à l’original 
allemand. Le registre 
renvoie désormais à la 
foliotation imprimée 
(exemplaire de la 
Bibliothèque du Musée 
Condé à Chantilly).



La première édition contrefaite sur 
le latin est exceptionnelle, puisque 
Georg Stuchs n’hésite pas à donner 
du texte une édition copiée ligne à 
ligne, à la fausse adresse de Bâle et à 
la fausse date de l’originale, mais en 
format in-8° (Bibliothèque nationale 
Széchényi, Budapest).



Parallèlement, d’autres 
professionnels envisagent 
d’exploiter le filon de la Stultifera 
navis, notamment à Paris: ce sont 
les frères de Marnef qui, 
apparemment, décident de 
donner une édition latine, en 
1498, sans doute sur la seconde 
édition bâloise (L20P). L’édition 
parisienne est contrefaite à Lyon 
par Sacon quelques mois plus 
tard (L21L) (exemplaire de la 
Bibliothèque Sainte-Geneviève, 
Paris).



Les regnars traversant / les 
perilleuses voyes des / folles 
fiances du mode / 
Composées par Sebastien 
brand, lequel composa la nef 
des folz / dernierement 
Imprimée a Paris Et 
plusieurs choses co- / posées 
par autres facteurs.



L'étendard porte le symbole de la 
RDA; un fou avec un chapeau et un 
brassard marqué mfs se tient debout au 
centre: il s'agit d'Erich Mielke, 
responsable du ministère de la Sécurité 
d'État (la STASI). Il s'adresse au fou 
devant lui, également représenté à 
moitié nu et qui personnifie la justice 
soumise à la police.
Sur la gauche, la figure du fou tombant 
à l'eau est reprise de Brant, mais celui 
qui le pousse est ici un membre de la 
VOPO qui brandit une matraque. En 
arrière, l'homme au crâne chauve et 
aux lunettes est Erich Honecker. Il 
serre le sein d'une femme qu'il 
empêche en même temps de parler. Un 
ouvrier, le casque sur la tête, est à la 
proue du navire, mais, comme tous ses 
compagnons, il regarde en arrière…
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